HAUTE-GARONNE. 


LA  HAUTE  - GARONNE 


Dans  îe  nombre  des  travaux  qui  ont  mérité  à 
l’AlFemblée  nation-ale  des  applaudilTemens  univer- 
fels,  la  'diviïion  du  Royaume  en  Départémens  ^ 
Dijïricis  ^ Cantons  ^ tient  un  des  premiers-rangs. 
Français 'Idepuis  le  Pas  de  Calais  jufqu’aux  Pyré- 
nées, depuis  Strasbourg  jurqu’à  Breft  : ne  devant 
plus  trouver  fur  cette  riche  furface  ces  outrageantes 
divHions  de  grandes , de  petites  Gabelles,  de  Pro- 
vinces rédimées  ^ Provinces  prétendues  franches- , 
lieux  foi  - difans  privilégiés  , Provinces  réputées 
étrangères  , Provinces  à l’inflar  de  l’étranger, 
Pays  d’état , Pays  d’éleéfion , Ôcc...  ÔCe...  5cc,.. 
comment  les  membres  de  l’Empirej  égaux  en  droits, 
ne  fe  livreroient~iIs  pas  avec  un  nouveau  zele  à tout 
ce  qui  pourvoit  tendre  à la  confommation  du  grand 
œuvre  d’une  Conftitution  aulTi  judîcieufe  ? 

Sans  contredit  que  des  quatre-vingt-trois  rayons 
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dà  Départemens  qui  doivent  aboutir  au  centre 
commun  du  (iege  des  Légiflatures , l’Europe  éton- 
née verra  bientôt  jaillir  tout  ce  que  le  patriotirme 
efl  fufceptible  d’enfanter  de  prodiges.  Mais  ceux 
de  ces  mêmes  Départemens  qui  par  leur  pofition  6c 
leurs  relfources , quand  ils  auraient  quelques  diffi^ 
C'ultés  dt plus  à vaincre  , peuvent  fournir  plus  de 
moyens , ne  font  ils  pas  comptables  de  plus  grands 
efforts  ? Ne  doivent-ils  pas  fe  diftinguer  de  maniéré 
à mériter  plus  particulièrement  l’influence  que  leur 
population  & leur  contribution  leur  préparera  pour 
Ja  légÜlature  prochaine  ? 

Borné  au  Nord  par  Departement  du  Lot , ci- 
devant  h Qjiercy  ; au  Levant  pap  ceux  du  Tarn , 
de  r Aude  & de  rOriege  , l’ancien  Albigeois^  par- 
tie du  Diocefc  de  St,  Papoul , l’ancien  Comté  de 
Foix  : au  Midi , par  le  même  Département  de  /’O- 
riege , Sc  par  rEfpagne\  au  Couchant,  par  les  Dé- 
partemens des  hautes-Pyrenées  ^ du  Gers  ^ du  Lot 
ôc  Garonne,  l’ancienne  Bigarre^  nagueres  LAr- 
magnac  , partie  de  la  Lomagne  ÔC  de  VAgenois  ; 
le  Département  de  la  haute-Garonne  arrofé  par  ce 
fleuve  dans  un  efpace  de  plus  de  cent  mille  toifes, 
recevant  les  eaux  de  la  Nefte,  du  Salat,  de  la  Rife, 
de  la  Louge,  de  l’Ofiege,  du  Touch,  de  Lers,  de 
la  Save , de  la  Gimone , du  Tarn  ÔC  de  plufieurs 
autres  rivières , ainfî  que  la  partie  occidentale  des 
eaux  du  Canal  royal , dont  la  fource  eft  à l’extré- 
mité d’un  de  fes  Diflriéfs  ; le  Département  de  la 
haute- Garonne  avec  toutes  fes  richefles  territoria- 
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les  5c  d’induflne , avec  fa  population , ne  doit-il  pas 
fixer  l’attention  de  fes  voifins  6c  chercher  à afiurer 
avec  eux  d’une  maniéré  avantageufe  les  relations 
qu’il  aura  la  faculté  de  leur  rendre  fi  intérefiantes  ? 

Riche  d’une  Capitale  dont  l’antiquité  efl:  au  def- 
fus  de  celle  des  plus  fijperbes  de  l’Empire  (i) , pou- 
vant fe  flatter  d’y  trouver  pour  l’avenir  les  refibur- 
ces  que  la  partie  méridionale  des  Gaules  y a trouvé 
dans  tous  les  fiecles  pour  les  Sciences  les  Arts  : 
n’ayant  plus  à craindre  que  la  morgue  des  anciens 
privilégiés  y étouffe  le  commerce  5c  l’induffrie  ; 
comment  les  habitans  de  cette  heureufe  contrée  ne^ 
fe  concerteroient-ils  pas  pour  jouir  fans  délai  de 
tout  ce  qu’ils  peuvent  fi  aifément  s’y  procurer  ? 
Comment  fe  laifieroient-ils  tromper  par  les  décla- 
mations des  inftrumens  de  l’ancien  delpotifme  , de 
ceux  qu’un  vil  intérêt  ou  qu’une  fotte  vanité  tour- 
nera fans  cefie  vers  les  anciens  abus  ? 

En  fuppofant  que  quelques  Villes  Epifcopales  du 
Département  duffent  perdre  dans  les  fuites  leurs 
Evêchés.  . . . que  les  Tribunaux  encore  exiftans  à 
Touloufe  ne  fufient  pas  remplacés  par  des  étabiif- 


(i)  II  feroit  3Îfé  de  démontrer  que  Touloufe  a été  la  pre- 
mière demeure  des  anciens  Celtes  fans  contredit  les  premiers 
habitans  de  nos  contrées.  Mais  les  bornes  d’une  feuille  ne 
permettant  pas  cette  difeuflion,  on  fe  contentera  d’obferver 
que  cette  démonftration  feroit  également  facile  en  préfentant 
les  Toiiloüfains  comme  chefs  des  anciens  Teciofa^es  , ou  en 
s’étayant  de  l’ancienne  dénomination  , celle  de  nos  climats, 
qui  fe  trouyj;  la  moins  corrompue  depuis  fon  origiae. 
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femenségalement.propres  à favorifer  la  population 
ôc  à fûutenir  l’aiiance  des  Citoyens  de  cette  Ville  ; 
les  autres  Cités  no  pouvant  que  gagner  à la  révolu- 
tion 5 comment  feroit'il  pofiible  que  la  malle  des 
départis  dans  la  haute-Garonne  ne  fe  concertât  pas 
pour  étouffer  les  féditieufes  clameurs  de  ceux  qui 
ne  craignent  pas  de  facrifier  auffî  ouvertement  l’in- 
térêt public  à leur  intérêt  particulierj  même  à leur 
caprice  ? Comment  ferions-nous  allez  dupes  pour 
ramaffer  la  pomme  de  dlfcorde  que  la  rage  des  pri- 
vilégiés nous  a préfentée  en  dernier  lieu  par  les 
mains  du  fanatifme  ? 

* Eloigné  de  Paris  d’environ  trois  cents  cinquante 
milles  ; livré  aux  Vifirats  des  Intendans , des  Evê- 
ques 5 des  Gouverneurs  6c  de  tant  d’autres  porteurs 
du  pouvoir  exécutif , qui  traitoiem  les  Provinces 
comme  des  pays  conquis  , quel  Citoyen  jurqu’à  nos 
jours  n’étoit  pas  expofé  à dévorer  les  plus  cruelles 
humiliations  les  plus  révoltantes  injufticeSj  ou  à 
diiîîper  fa  fortune  en  allant  folliciter  dés  réparations 
quifouvent  ne  rendaient  les  offenfeurs  que  plus  dan- 
gereux !....  — --  Par  combien  de  genres  d’exacl:ioa 
le  pauvre,  livré  comme  le  riche  aux  avides  Agens 
du  Fifc  , n’étoit-il  pas  poulTé  vers  le  défefpoir , la 
honte  ou  l’infortune  , .quelquefois  parla  perfidie  de 
ces  mêmes  exa&urs  que  des  Lois  atroces  lui  don- 
noient  pour  Juges  ?.  . . Sans  parler  de  ces  Tribu- 
naux de  fang  où  les  Traitans  immoloient  tant  de 
Citoyens  avec  le  fer  de  l’Adminibrarlon  : le  Ne^ 
hou7^an , -par  exemple  , avant  de  pouvoir  ie  plain-^ 
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dre  des  Jugemens  fouverains  ou  des  décidons  qui 
en  avoient  l’efFet  fans  en  avoir  le  caraaere , ne 
devoit-U  pas  s’épuifer  en  courfes  autres  dépenfes 
plus  odieufes  à Pau , à Auch , à Touloufe  , à Tat- 

be , à Montauban  , 8cc relativement  à la 

différence  des  intérêts  qu’il  avoit  à difcuter  ou  des 
demandes  qu’il  avoit  à former  ? La  ville  de  Tou- 
loufe elle-même  n’étoit-elle  pas  obligée  de  parcou- 
rir un  efpace  de  iii  milles  pour  porter  à Mont- 
pellier fes  réclamations  8C  fon  numéraire  ? 

Ne  voyoit-elle  pas  , comme  tant  d’autres  villes 
Epifcopales  de  la  Province  , fes  Prélats  , Iota 
de  fon  enceinte  , abforber  une  partie  de  la  contri- 
bution des  'peuples  pendant  le  feui  temps  que  ces 
Apôtres  déroboient  à leurs  habitudes  hors  de  leurs 
Diocefes  I 

Et  s’il  falloit,  dans  ce  moment , parcourir  le  dé- 
dale effrayant  dans  lequel  le  Démon  de  la  chicane 
a égaré  la  juftice  depuis  tant  de  liecles , craindrions- 
nous  encore  de  voir  difparoître  cette  bifarre  mul- 
tiplication de  Tribunaux  5 qui  ^ loin  daffuref  la 
paix  des  familles , donnoient  fi  fouvent  les  exem- 
ples des  cdnteftations'  Sc  des  guerres  les  plus  ridi- 
cules S’il  falloit  retracer  tout  ce  que  préfen- 
toient  d’odieux  & d’abfurde  la  perpétuité  8c  la  vé- 
nalité de  tant  de  places , ofedons-nous  regreter  ce 
que  dans  tant  de  circonftances  nous  avons  été  for- 
cés de  cenfurer  d’une  maniéré  (i  amere  • Au 
lieu  de  nous  occuper  d’une  tache  auffi  penibie  , 
renfermons-nous  dans  ce  que  notre  fituadon  pro- 
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chaîne  nous  affure  d’agréable  5c  d’utile. 

nos  interets  paroilîent  d’abord  plus  concen» 
très , ils  feront  évidemment  moins  compromis , de 
cela  feul  qu’ils  feront  moins  divifés  ; ÔC  puifque 
- les  détraéleurs  de  la  Conflirunon  ofent  entrepren- 
dre de  foulever  les  habitans  de  la  ville  de  Touloufe, 
en  cherchant  à leur  pcrfuader  que  ce  fera  cjlle  qui 
•perdra  le  plus  dans  la  révolution  , examinons  fa  po- 
fîrion  acî’uelle  ou  meme  pafiee,  fixons-nous  fur 
ce  qu’elle  deviendra  nécefiairement , fi  fa  conduite, 
lui  concilie  raffi:â:îon  des  habitans  du  départe- 
hient , Ôc  fi  elle  ne  démérite  pas  de  la  Nation. 

Elle  pofledoit  un  Parlement  d’un  refibrt  irès- 
étendu  ; une  Chambre  fouveraine  des  Eaux  &C 
Forêts  prife  dans  le  même  Parlement  ; un  Bureau 
de  Finances  , un  Préfidial,  une  Maîtrife  , un  fiege 
'de  Gabelles,  Traites,  &c. . . une  Chambre  Sou- 
veraine du  Clergé,  une  Juridiction  Confulaire , 
une  Univerfité , deux  Colleges  de  plein  exercice , 
plufieurs  de  Bourfiers  , trois  Académies  , des  Chai- 
res de  Mathématiques , de  Phyfique  Expérimen- 
tale , de  Chimie,  , . un  Capitole ^ un  Arche- 
vêché , une  Abbaye , deux  Chapitres , plufieurs 
Communautés  nombreufes  de  l’un  6c  de  l’autre 
fexe. 

En  fuppofant,  ce  qui  eft  abfurde , ou  ce  qui  ne 
pourroit  être  que  la  peine  d’une  inconduite  bien 
extraordinaire , en  fuppofant  que  ces  Cours  de  Juf- 
tice  ne  fulfent  pas  remplacées  par  quelques  établif- 

fernens 
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fémefts  propres  à affurer  à la  Ville  la  meme  popiî*- 
larion  5c  des  rdlources  égaies  à celles  dont  elle 
jouit  fous  ce  rapport , ne  pourroit  on  pas  compter 
en  dédomîTiagement  les  parties  du  nouveau  dépar- 
tement, Touloufe  comprife,  qui  pairoient.  à Auch, 
à Pau  , à Montpellier  5c  à Montauban , pour  les 
' Chambres  des  Comptes , Cours  des  Aides , Inten- 
dances, Bureaux  des  Finances , Etats  de  la  Pro*^ 
vince , Commiiïion  établie  en  17375  Gouverne- 
mens , ôcc.  5cc.  ÔCc. ...  ? De  malheureux  Cultiva- 
teurs r?e  viendront  pas  vraiiemblablemenr  des  fron- 
tières du  Dauphiné  , du  Lyorincis,  du  Forez  , de 
FAüvergne  , du  I.imoufin , pour  confommer  en  frais 
de  route  ou  porter  à des  Procureurs  la  valeur  des 
lopins  de  terre  fur  lefquels  ils  réclamoient  quelque 
lervitude  ; ils  ne  viendront  pas  acheter  des  Suppôts 
du  Palais  la  honte  que  leur  auroienc  imprimée  cer- 
tains Arrêts  pour  des  rixes  qui  auroieot  dû  être  étouf- 
fées dans  rorigine.  Mais  depuis  la  fuperbe  plaine 
où  la  Garonne  reçoit  les  fécondes  eaux  du  Tarn 
jufqu’à  ces  orgueilleufes  Sc  riches  montagnes  qui , en 
nous  offrant  des  communications  avec  FAragon  6c 
îa  Catalogne  , attirent  par  leur  falubrité  les  étran- 
gers de  tous  les  climats,  & fixent  par  leurs  reflbur- 
ces  les  hommes  induftrieux  qui  les  forcent  à être 
même  fertiles. . . . Depuis  le  fuperbe  bafiin  où  le 
génie  de  Riquet  éleva  les  deux  mers  pour  porter 
leurs  richefîés  au  centre  des  terres  qui  peuvent 
braver  leurs  fureurs,  jufques  au-delà  de  cet  heureuse 
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afiie  (î;  qu’un  Prélat  célèbre  (2)  a préparé  pouf 
nos  enfans  ; la  nombreufe  famlHe  du  Dépanennent 
n’aura  plus  à aller  chercher  hors  de  fon  fein  ce 
qu’on  lui  vendoit  fi  cheremein  ôc  fi  défagréable- 
nient  à des  diilances  trop  éloignées  trop  variées. 
Et  fi  vous  favez,  Touloufains , rendre  le  centre 
de  cette  famille  agréable  à tous  les  membres , 
que  ne  devez-vous  pas  vous  promettre  d’une  com- 
munication qui . dans  le  principe  fur-tout,  devra 
être  fi  foutenue  ? 

Quelle  que  foit  cependant  votre  pofition  à cet 
égard  , quoi  que  vous  deviez  attendre  de  la  néceffité 
de  tant  d’intéreffes  d’aboutir  chez  vous,  gardez- 
vous  de  vous  livrer  à la  défaftreufe  efpérance'de 
vous  prévaloir  de  voire  iituation.  Il  n’efl  plus  de 
de  Bourg  dans  le  Royaume  qui  ne  connoiffe  Tes 
vrais  intérêts , 6c  qui  ne  craignît  de  voir  l’ariflocra- 
tîe  des  Villes  fuccéder  à celle  des  Cours  ôc  des 
Agens  du  pouvoir  executif.  Soyez,  fi  vous  le  voulez , 
les  aînés,  mais  apprenez  que  les  cadets  neconfen- 
tent  plus  à accorder  d’autres  droits  d’aînefTe  que 
ceux  de  l’âge  ÔC  de  l’expérience,  qui  ne  donneront 
plus  aux  hom.mes  prudens  d’autre  domination  que 
celles  des  prévenances,  de  l’honnêteté,  de  la  per- 
fuafion  5c  fur- tout  de  la  jufticc.  Si  vous  adoptiez 
d’autres  moyens,  vous  nécefîiteriez  peut-être  vo^ 


^ (i)  Levignac  , Penfionnat  de  jeunes  Demoifelles,  bien 
plus  utile  que  celui  de  Sainr-Cyr. 

(î)  Le  Cardinal  de  Loménie. 
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amis  à vous  dépouiller , à vous  impofer  des  lois 
dures.  Et  comment  feriez-vous  pour  vous  en  af- 
franchir ? Ne  feriez-vous  pas  infailliblement  écrafés 
par  le  nombre  ? Les  membres  des  diliérens  DiUriéts 
euffent-iis  quelques  petits  intérêts  à démêler , fe  réu- 
niroient  à coup  fur  contre  vous,  qui  feriez  leur 
ennemi  commun.  Occupez-vous  donc  férieufemenc 
à leur  procurer  , toutes  les  fois  qu’ils  arriveront 
chez  vous,  fureté , abondance  , commodité,  agré- 
ment, inftruâiion. 

Pour  la  fureté , gardez  vous  de  tenir  encore  à 
vos  vieux  préjugés , 5c  fur-tout  de  vous  livrer  à ces 
guerres  d’opinion  qui  rendîx)ient  vos  vues  votre, 
patriotifme  li  fufpeâs. 

En  affurant  la  tranquillité , en  •rétablinant  la 
bonne  intelligence  parmi  vous , les  campagnes  5c 
les  villes  voiiines  ne  manqueront  jamais  d’y  porter 
l’abondance.  Environnez  comme  vous  l’êtes  d’un 
fol  aulTi  fertile , auriez  - vous  à craindre  des  pri- 
vations , fi  à tous  les  avantages  que  la  nature  vous 
a prodigués , vous  favez  réunir  ceux  d’une  fage 
prévoyance  6c  d’une  judicieufe  difpenfation  de  vos 
relîburces.  En  s’épuifant  d’un  côté,  ces  mêmes 
reiTources  fe  multiplieront  de  l’autre,  toutes  les 
fois  que  l’inilruébon  6c  le  plaifîr  appelleront  en 
fureté  dans  vos  murs  vos  voifms  ôi  les  étran- 
gers. 

Mais  ayez  bien  foin  de  vous  défendre  de  ces 
prétentions  injuiles  qui  nous  préfentent  cet  eifaim 
de  vos  ridicules  merveilleux , comme propres  à tour, 
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comme  ayant  des  droits  à tous  les  honneurs  5c  à 
toutes  les  places.  Aufîî  fouvent  que  vous  pourrez 
craindre  que  votre  amour-propre  vous  égare  , re- 
venez à ce  principe  régénérateur , que  les  ancien- 
nes ufurpations,  loin  de  donner  des  titres  aux  pof- 
fellions  futures , réclament  en  faveur  de  ceux  qui , juf- 
qu  ace  jour,  n ont  pas  partagé  vos  jouifTances;  &C  fi 
l’inti.'  rêtOLi  même  la  volonté  générale  vous  donne  des 
Adminifirateurshorsde  la  Cité,  loinde  voiis  .ofFenfcr 
de  ce  qu  on  aura  trpuvé  des  fujets  plus  dignes,  en  vous 
télicirant  de  favoir  que  votre  Patrie  a plus  de  dé- 
fenfeurs  que  vous  ne  lui  en  aviez  fuppofé  , réjouif- 
fez-vous  d’acquérir  d’une  maniéré  aufii  avantageufe 
de  nouveaux  Concitoyens , ôc  ne  perdez  jamais 
de  vue  que  votre  Ville  ne  peut  être  riche  & heu- 
reiife  , qu’autantjque  vous  y fixerez  le  bonheur  en 
en  rendant  le  féjour  agréable. 

S’il  étoit  vrai , comme  on  le  publie , que  vous 
enfilez  parmi  vous  tant  de  perfonnes  rouiilées  dans 
le  vieux  régime  de  la  Jugerie,  pourquoi  leur  feriez- 
vous  l’outrage  de  les  croire  incapables  de  fe  con- 
duire d’après  de  plus  faines  maximes  I Soyez  juf- 
îes  fans  prévention  : ardens  à faire  le  bien  fans  pré- 
tention ÔC  fans  intrigue;  approbateurs  fans  bafief- 
fe  , improbateurs  fans  aigreur  , foyez , en  un  mot , 
bons  Citoyens,  6c  ne  craignez  pas  .que  ceux  qui 
auront  à concourir  avec  vous  à la  régénération  da 
l’Empire  , vous  refufent  rien  de  ce  qui  vous  fera 
légitimement  dû.  Soyez  même  perfuadez  que  vous 
les  crouverêz  généreux , fi  vous  leur  donnez  dçs 
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preuves  déloyauté.  Ne  font-ils  pas  intéreffés  comme 
vous  à trouver  dans  le  centre  commun  de  réunion 
tous  les  agrémens  5c  tous  les  avantages  que  les 
grandes  Villes  procurent  à des  hommes  civilifés  ? 
îndépendammentde  leur  intérêt, leur  amour-propre 
doit  vous  répondre  des  efForts  qu’ils  feront  eux- 
mêmes  pour  rendre  votre  Cité  agréable.  Pourriez- 
vous  fuppofer  des  hommes  qui  ne  prendroienc  pas 
quelque  afFevTtion  pour  leur  propre  ouvrage  ? Tou- 
loufe  déjà  floriffante  , devenant  le  rendez-vous  d’un 
département  riche,  & peuplé  d’hommes  ingénieux, 
gais  ôc  feniîbles , ne  doit-elle  pas  beaucoup  fe 
promettre  d’une  telle  allbciation  ? Mieux  vous  vous 
concerterez  pour  y attirer  des  étrangers , plus  vous 
donnerez  de  valeur  aux  terres  & aux  produêHons 
de  tous  les  départemens  , plus  fon  commerce  & 
fon  induftrie  acquerront  d’acfivité. 

Jufqu’à  nos  jours  ou  avoir  propofé  vainement  les 
plus  intéreffantes  entreprlfes  fur  ce  même  fol , dont 
la  circonfcription  actuelle  paroit  au  premier  afpecf 
affez  bifarre  à ceux  qui  ne  favent  pas  faii'ir  les  rap- 
ports de  toutes  les  parties  ; ôC  la  rivalité  des  pou- 
voirs, ainfi  que  des  prétentions  , les  avoir  toujours 
faites  échouer.  Les  Intendans  d’Auch  ; de  Mon- 
tauban,  de  Perpignan  , de  Montpellier:  les  Admi- 
niftrations , les  Ingénieurs  Royaux , dans  quelques 
parties  Provinciaux , dans  d’autres  fembîoienr  n’a- 
voir,à fe  difhnguer  que  pat  des  contradidfions  ëc 

des  caprices La  communication  des  deux  Mers, 

par  exemple  , n’étarit  pas  encore  bien  commode 
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ni  bien  fûre  9 de  Touloufe  à rembouchure  du 
Tarn  J avec  quelle  facilité  ne  pourriez-vous  pas  en- 
richir meme  vos  voifins  d’un  nouveau  canal  pour 
cette  partie  (1)5  fans  avoir  a craindre  les  intrigues 
ôc  les  prétentions  de  ceux  qui  jufqu’à  ce  jour  vous 
en  ont  privés. 

Vous  devez  a l’ancien  régime  la  nécefîîté  de  vous 
fatiguer  fur  les  coteaux  de  l’Armagnac  , 5c  de  pro- 
longer  votre  route  par  Auch  pour  arriver  à Bagneres 
deBigorre , où  vous  pourrez  vous  rendre  plus  agréa- 
blement 5c  plus  commodément  par  Saint-Gaudens. 

Vous  lui  deviez  à peu-près  par  les  mêmes  motifs 
la  privation  de  l’étabidrement  des  poftes  jufques  à 


(i)  Quand  il  fera  temps  d’établir  que  l’ancien  régime 
étoit  ruineux  pour  les  Provinces,  & que  tout  étoit  facrifié 
aux  fpéculations  qui  mettoient  toutes  les  richeffes  de  l’Etat 
a la  diipofitioq  des  Agens  du  pouvoir  exécutif  ou  des  intri-, 
gans  de  la  Cour  , on  démontrera  facilement  que  la  faailté 
laiffée  aux  Départemens  de  traiter  leurs  intérêts  fans  fe  fa-- 
îiguer  , par  les  recours  & les  combinaifons  qui  contra-, 
rioient  de  tant  de  maniérés  les  meilleures  vues  des  anciennes 
Adminiflrations  eft  d’un  prix  ineftimable  ; & que  dans  la 
lltuation  dans  laquelle  nous  allons  bientôt  nous  trouver , 
la  dépenfe  du  canal  propofé , fpt-elle  encore  plus  confidéra- 
ble  , feroit  bien  au-déffous  des  moyens  du  Département 
feul,  indépendamment  des  fécôurs  qu’il  devroit  attendre,  no- 
tamment des  Départemens  de  la  Gironde  , du  Lot  & Ga- 
ronne , de  l’Aude  & de  l’Hérault Rien  ne  fera  plus  facile 

que  d’ouvrir  de  nouveaux  canaux  de  foulagemens  pour  les 

particuliers  , & de  richelTe  pour  la  Nation Heureux  le 

Département  qui  pourra  le  premier  y faire  couler  les  eaux 
fécondes  d’une  aufli  précieufe  liberté  [ 
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Bagneres  de  Luchon , ou  tout  au  moins  jufqu’à 
Saint-Gaudens  , ôc  vous  aurez  la  liberté  de  faire 
clans  cette  partie  , comme  dans  toutes  les  autres  , 
tout  ce  que  i’intérêr  public  vous  infpirera. 

Il  y a déjà  long-temps  qu’on  nous  avoir  offert 
la  perfpeéxive  d’abréger  la  route  de  Paris  à Ma- 
dfid,  tL  de  tranfporter  les  Voyageurs,  des  fables 
dangereux  & pénibles  des  Landes,  furies  bords  rians 
de  la  Garonne  ; de  vous  donner  avec  l’Aragon  des 
relations  bien  intéreffantes  pour  les  deux  Peuples^ 
indépendamment  des  bénéfices  de  la  multiplication 
des  Pajfagers^  5c  vous  pourrez-être  dans  cette  par- 
tie bien  moins  contrariés  que  jamais* 

Lorfqu’il  s’agira  des  communications  avec  vos 
amis  des  départemens  de  l’Oriege  5c  du  Tarn  , les 
mêmes  moyens  qui  vous  donneroient  des  facilités 
pour  le  nouveau  canal , vous  mettroient  à portée 
de  rendre  de  très  - grands  fervices  à Saint-Sulpice 
de  la  Pointe  , à Auterrive  ou  à Pinfagel* 

La  caufe  commune  ne  devant  plus  être  traitée 
par  des  indifférens , ou  fouvent  par  des  gens  payés 
pour  la  trahir  , ofez  tout  efpérer  de  votre  patrio- 
tifme  , ÔC  fur -tout  de  la  bonne  intelligence  que 
vous  êtes  fi  intéreffés  à établir  entre  vous. 

Quoique  éloignés  des  mers , vous  êtes  peut-être 
dans  la  plus  belle  pofîtion  de  l’Empire.  Il  ne  tient 
qu’à  vous  defubftituer  aux  liens  qui  vous  uniffoienc- 
avec  les  pays  voifins , des  relations  non  moins  avan- 
îageufes.  Tout  le  Département  y fera  intéreffé  , fa 
Capitale  en  recueillera  les  premiers  fruits,  ^ l’en- 


( Id  •) 

îfepôî  de  la  majeure  partie  ne  pourra  jamais  lu! 
échapper. 

Si  la  conduite  de  fes  habitans  ne  lahTe  à la  légif^ 
lature  aétuelle,  ni  délit  à réprimer , ni  dangers  à 
prévenir,  comment  pourroit-elle  être  oubliée  lorf- 
qu  on  s’occupera  de  la  Juftice  , de  l’éducation  , de 
Fenfeignement,  des  Arts  & des  Sciences , du  Com- 
merce , de  la  difcipline  militaire , du  culte  dû  à 
l’Etre  Suprême , ôc  de  tant  d’autres  objets  elTen- 
îieîs  pour  lefquels  Toulon fe  peut  offrir  d’avance 
de  fi  grandes  reffources  ? Comment  les  détracteurs' 
de  la  nouvelle  Conftiîution  ont  ils  pu  trouver  des 
gens  affez  faciles  pour  leur  faire  craindre  que  les 
Légillateurs  qui  rétabli ffent  l’homme  dans  toute  fa 
dignité,  transformeront  en  déferts  les  plus  belles 
parties  des  Départemens  qui  ont  tant  fixé  leur  atren- 
îion  ; qu’ils  enfeveliront  fous  des  ruines  le  berceau 
des  Sciences,  des  Arts  §C  de  la  Poéfie  ?...  Ce  fera 
aux  lumières  de  la  Philofophie  que  nous  devrons  la 
liberté  dont  tout  nous  invite  à jouir  ; ôc  l’on  voii- 
droit  nous  faire  entendre  que  ceux  qui  marchent 
aufii  glorieufement  à cette  clarté  frapperoient  d’une 
injufte  dégradation  un  des  principaux  foyers  de 
ces  mêmes  lumières  ? Et  nous  aurions  la  fbibleffe 
de  céder  à des  terreurs  auffi  puériles  ? 

Si  la  piété  de  quelques  âmes  foibles  ou  peu  inf- 
truites  les  alarmoit  au  point  de  leur  perfuader  que 
ia  deftruéfion  de  quelques-uns  des  Temples  du  Dieu 
de  paix , du  Dieu  des  Armées , ne  peut  que  prépa- 
rer la  deftruftion  fuccefSvement  Fanéantiffement 

des 


( 
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des  dogmes  8c  des  principes  qui  fondent  notre  bon- 
heur fur  Ja  terre  ôc  notre  efpérance  dans  les  Cieux  ; 
qu’une  plus  judicieufe  dirpenfation  des  biens  terref- 
tres,  loin  de  ramener  les  Minières  de  la  Religion  à 
leur  véritable  inftitution , ne  peut  fervir  qu’à  lesxdé- 
grader  ÔC  à leur  faire  perdre  la  confiance  dont  ils  doi- 
vent jouir  pour  travailler  avec  fruit  à la  Vigne  du 
Seigneur , ne  fuffiroit-il  pas  de  leur  dire,  qu’en  même- 
temps  qu’elle  indique  une  plus  fage  dillribuiion  des 
fanéfuaires  dans  lefquels  le  vrai  Dieu  doit  recevoir 
les  hommages  publics  qui  lui  font  dus , l’Aflemblée 
nationale , en  livrant  aux  Départemens  cette  même 
diftribution , nous  lailfe  toute  la  liberté  que  nous 
pouvons  délirer  pour  fuivre  les  mouvemens  de  notre 
piété  6c  de  notre  zele. 

l.e  bâtard  du  dernier  Régent , par  exemple  , ou 
le  Cardinal  fon  cotbplaifant  , regorgeant  fur  le 
Siégé  de  Cambrai  de  ces  Bénéfices  défafireux  qui 
réduifoient  tant  de  dignes  Curés  à la  portion  con- 
grue, ont' ils  infpiré  pour  la  religion  le  refpeéf  que 
lui  ont  alluré  tant  de  vertueux  Prélars-de  Provence, 
par  exernple , qui  ne  jouifibient  que  de  ce  qu’on 
defiine  aux  plus  maltraités  des  futurs  Evêques  ? 

Le  plus  grand  nombre  des  Miniftres  vraiment 
miles , les  Curés  congruifies  ^ les  Vicaires , auront 
plus  de  relîburces  ; ils  feront  plus  rapprochés  de 
leurs  fijpérieurs  ; ils  ne  feront  plus  avilis  par  la  fuf- 
fifance  ôc  l’orgueil  des  gros  Bénéficiers , dont  ils 
n’étoieni;  que  les  Agens. . . . Et  l’on  voudroit  nous 
perfuader  que  cçs  Miniltres  feront  moins  refpedés, 

C 
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qü'iîs  infpireront  moins  de  confiance  !..•  Ce  refpeB:  f 
cette  confiance  leur  feroient-ils  dus  de  nos  jours , 
parce  que , de  nos  jours , ils  étoient , comme  tant 
d’autres , réduits  à une  forte  d’efclavage  l • . . . • 
Cette  Religion  qu’on  outrage  par  de  telles  fuppofî- 

tions , nous  enfeigne  cependant  l’égalité 

Les  Rois  de  la  terre  ne  font  en  Jefus-Chrift  que 

les  freres  de  leurs  Sujets Comme  eux , ils 

n’auront  dans  l’autre  monde  d’autre  recommanda- 
tion  auprès  du  Très  - Haut  que  celles  de  leurs 
vertus. ....  Et  ce  fera  lorfque  dans  la  pratique 
nous  nous  rapprocherons  le  plus  de  ces  faintes 
maximes  , qu’on  cherchera  à perfuader  que  nous 

les  méconnoiflbns  ! Loin  de  nous  des  fiip- 

pofitions  auflî  abfurdes  , des  craintes  auflî  ri- 
dicules. 

Mais  la  majefté  du  culte , ajoutent’quelques  Cen- 
fêurs , ne  pourra  plus  fe  foutenir , lî  l’on  nous  prive 
de  ce  qu’elle  emprunte  des  Chapitres  8c  des  Corps 

Religieux Comme  fi  elle  ne  pouvoir  fe  foutenir 

fans  le  fecours  des  caricatures  des  Moines 

Comme  s’il  y avoît  à craindre  que  les  fidelles  ne 
trouvafient  pas  dans  leur  piété  des  reflburces  plus 
religieufes  que  celles  que  la  foiblefie  de  nos  peres 
a confiées  aux  Chanoines. 

De  nos  jours , à Paris  même , dans  ce  centre  de 
corruption  , que  tant  de  mal  intentionnés  cherchent 
à rendre  fi  odieux  aux  Provinces , lorfque  celles-ci 
lui  font  fi  redevables  ; lorfque  cette  Ville  a tant  à 
perdre  dans  les  premiers  inftans  de  la  révolution, 
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les  Eglifes  de  St.  Sulpice , St.  Roch , St.  Euftache  , 
laiffent-elles  rtegreter  aux  âmes  pieufes  ce  que  les 
curieuxvont  chercher  quelquefois  à Notre-Dame? .... 
A Touloufe , les  fidelles  vraiment  religieux  quittent- 
ils  la  Dalbade  pour  aller  aux  rendez-vous  du  tour 
du  chœur  de  St.  Etienne  ÔC  de  St.  Sernin  ? , . . . 
Et  s’il  falloit  encore  des  fpe£tacles  en  ce  genre , 
les  Pénitens  n’en  donneroient^ils  pas  plus  que  les 
Chapitres  & les  Moines , fi  l’Ordinaire  leur  en  laif» 
foit  la  liberté  ? 

On  nous  prêche  depuis  fi  long- temps  que  tout  a 
été  perverti  ; que  nous  nous  fommes  beaucoup  trop 
éloignés  des  maximes  de  notre  fainte  Religion..... 
On  nous  a toujours  parlé  avec  une  fainte  emphafe 
de  la  fimplicité  des  premiers  Chrétiens , de  leur 
défintérelTement , ÔC  aujourd’hui  on  voudroit  nous 
perfuader  que  cette  même  Religion  ne  pourra  plus 

fè  foutenir  fans  oftentadon  5c  fans  luxe 

N’eft-ce  donc  pas  celle  que  profefibient  nos  Pe- 

res  ? ou  bien  la  révolution  autoriferoit-elle 

les  nouveaux  Apôtres  à propofer  de  nouveaux’ 
dogmes  ? 

N’y  a-t-il  pas  , nous  dit-on  encore  , de  l’injuf- 
tice , de  l’inhumanité  , de  l’impiété  à forcer  de  faints 
perfonnages  d’abandonner  de^  afiles  dans  lefquels 
la  vertu  Ce  mettoit  humblement  à l’abri  des  fréquens 
orages  du  fiecle  ? N’y  a-t-il  pas  de  la  barbarie  de 
forcer  les  Moines  à renoncer  à leurs  vœux  , de  les 
contraindre  à prendre  un  nouveau  régime  ^ 5c  de 
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priver  les  Chrétiens  de  trouver  à Tavenir  des  ref- 
fburces  aufll  édifiantes  ? 

II  eft  vrai  que  fous  un  certain  rapport , le  con- 
trafle  de  la  pauvreté  de  quelques  Mendians  à côté 
des  riches  Bénéficiers  pétris  du  même  limon  , 
pouvoir  fervir  à faire  connoître  les  abus  des  deux 
extrêmes.  Mais  maintenant  que  l’illulion  a difparu  ^ 
pourquoi  différerions- nous  encore  de  rapprocher 
ces  extrêmes  ? Les  âmes  pieufes  qui  pourroient  être 
tentées  à l’avenir  de  fe  livrer  à la  retraite  , en  per- 
dant les  facilités  qu’on  avoir  fi  exceffivement  multi- 
pliées , gagneront  par  le  nouveau  régime  un  heu- 
reux retour  fur  elles-mêmes....  Elles  fe  perfuaderont 
que  c efl  tromper  les  vues  de  la  Providence , que 
de  fe  féqueflrer  ^ fur  la  terre , de  la  fociété  pour 
laquelle  nous  fommes  nés  ; que  le  chemin  de  la 
béatitude  eternelle  ne  leur  fera  pas  moins  ouvert  à 
travers  les  épines  du  fîecle,  qu’au  milieu  des  inutiles 
pavots  de  la  folitude  du  Cloître  , 8c  qu’il  n’y  a que 
.les  combinaifons  de  l’orgueil  avec  un  fordide  inté- 
rêt 5 qui  puilfent  décider  des  êtres  penfans  à pré- 
fenter  la  Religion  en  danger , parce  que  fcs  Minif- 
tres  ne  demandant  à fi  hauts  cris  quun  feui  (& 
même  culte  ^ n’auront  dans  la  fuite  qu’un  feul  8c 
même  régime. 

Quant  à l’inhumanité  de  forcer  les  Cloîtrés  à 
rentrer  dans  le  monde  ^ cette  fuppqfition  eft  trop 
facilement  dementie  j pour  qu’on  doive  fe  donner 
la  peine  de  la  réfuter  ,*  8c  rAlfemblée  Nationale  , 
en  renvoyant  aux  Départemens  le  foin  d’indiquer 
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les  maifons  religieufes  qui  doivent  être  confer- 
vées  ) a prouvé  d’une  maniéré  trop  fenlible  la  fa- 
gelFe  de  fon  travail , pour  qu’il  foit  permis  de  le 
juftifier. 

Ainfi  les  Départemens  ayant  la  faculté  *de  régler , 
fuivant  les  convenances  , tout  ce  qui  aura  quelque 
rapport  avec  les  Moines  6c  leurs  maifons  ^ les  étci* 
hU(femens  vraiment  utiles  étant  exceptés  de  la'dif- 
pojition  générale  des  biens  Eccléfiajîiques  , quel 
motif  raifonnable  aurions-nous  de  nous  plaindre 
des  décrets  5 qui,  examinés  fans  partialité , ne  peu- 
vent être  cenfurés  que  par  l’avidité  , le  défir  de 
la  domination  ou  le  fanatifme  ? L’Afiemblée  Na- 
tionale nous  donne  des  bafes  fur  lefquelles  chaque 
Département  doit  affeoir  le  fuperbe  édifice  de  la 
nouvelle  Conftitution.  Les  vues  des  fublimes  Archi- 
teéles  de  ce  grand  œuvre  étant  de  placer  avanta^ 
geufement  tous  les  citoyens,  ce  fera  aux  Départe, - 
mens  à exécuter , fuivant  les  localités , ôc  le  plus 
exaéfement  qu’il  fera  poffible  , des  projets  aufiî 
fages. 

Si  la  portion  des  avantages  ne  peut  pas  être  la 
même  pour  chaque  lieu  , ne  craignons  pas  dumoins 
que  nos  freres  permettent  que  nous  éprouvions  des 

pertes  fans  dédommagement En  fuppofanî 

que  les  villes  Epifcopales  du  Département  de  la 
haute  Garonne  , raêm.e  celles  qui  ont  des  Collé- 
giales , eufient  à fe  plaindre  du  nouveau  régime  , 
n’auront  - elles  pas  leurs  Repréfentans  dans  les 
Diftriéts  K dans  le  Département,  £<.  devons-nous 
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craindre  que  , la  famille  concourant  au  partage  , 
autorife  quelque  injuftice  envers  quelqu’un  de  fes 
membres? 

Avec  de  tels  gafans  & des  perfpe6tivçs  aulîî  fa- 
jisfàilantes  ^ ferions  - nous  tentes  de  regreter  ce 
Bureau  de  finances  Sc  ce  Capitole  y où  alloit  s’en^ 
gloutir  la  majeure  partie,  des  Citoyens  recomman- 
dables, qui  auparavant  en  aârivité  , induftrieux  j 
pénibles , n’étoient  pas  tentés  d’élever  leurs  enfans 
pour  l’oifîveté  & la  morgue , que  la  Nation  avoir 
n reprocher  à tant  de  privilégiés^  I4.,,  J’aimerois  au- 
tant que  les  ennnemis  de  la  Conftitution  me  pro- 
pofafTentde  iÿ>uvrir  quelque  gouffre  dans  lequel  j 
à l’exemple  de  nos  premiers  peres  (i)  , un  nou- 
veau genre  de  fuperflition , nous  fit  précipiter  en 
pure  perte  tout  ce  que  nous  aurions  de  plus  pré- 
cieux..... Les  Citoyens  appelés  déformais  aux  fonc- 
tions publiques  dans  la  maifon  commune,  n’en  for- 
tiront  plus  avec  les  prétentions  que  quelques  ridi- 
‘cules  parvenus  par  ce  canal,  rendoient  autrefois 
fi  révoltantes.  Ils  n’en  fortiront  plus  qu’avec  la  con- 
fidération , qui  fera  attachée  aux  aéles  de  juftice 
6c  de  patriotifme.  Citoyens  plus  heureux  pour  avoir 
€té  plus  à portée  de  fèrvir  leur  pays,  ils  ne  feroi’ent 
que  plus  méprifés  s’ils  n’avoient  pas  rempli  leur 


(O  Tout  le  monde  connoît  le  lac  dans  lequel  les  Tec- 
îofages.  précipitoient  à Touloufe  l’or,  devenu  dans  la.fuire 
Il  fameux  parles  malheurs  du  Gonful  Cepion  qui  l’avoir 
•nlevé. 
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tâche , plus  déteftés  s’ils  ofbient  entreprendte  d’a- 
bufer  de  leur  pouvoir , ÔC  le  mépris  ou  la  haine 
qu’ils  auroierit  infpirés , feroient  pour  eux  d’autant 
plus  dangereux , que  n’ayant  plus  à fe  couvrir  de 
l’orgueilleufe  égide  de  la  Nobleffe;  defcendus  de 
îeufs  fîeges , ils  n’auront  plus  de  refuge  que  dans  les 
vertus  communes  à la  modefte  roture..r,,..  Les  Ci- 
toyens auxquels  la  Nation  confiera  le  dépôt  de  la 
Juftice  5 n’auront  plus  fans  doute  qu’à  mériter  cette 
honorable  confiance  par  leurs  lumières  ôc  leur  im- 
partialité , ôc  non  à fé  livrer  à ceé  calculs  de  vanité 
ôc  d’intérêt,  qui  établifibient  parmi  les  hommes 

tant  de  ridicules  diftinâ:ions.  La  grande 

famille  de  la  fociété  ne  verra  plus  s’échapper  an- 
nuellement de  fon  fein  tant  de  membres  intéreflâns, 
qui,  en  cherchant  à pafier  dans  une  autre  clafiè, 
fe  îrouvoient  dès-lors  frappés  d’un  genre  de  para- 
lyfie  politique.  Elle  aura  au  contraire  la  fatisfaâ:ion 
d’y  voir  rentrer  ceux  que  d’outrageantes  dignités 
en  tenoient  éloignés,  ôC  que  leurs  qualités  per- 
fonneîîes  pourront  y placer  avec  avantage.  Elle 
verra  les  Montmorency,  les  Clermont-Tonnerre, 
les  Larochefoucault , les  Périgord  , les  Montef-. 
quiou  , les  Montcalm  , les  Touloufe  , les 
Levis  fur  les  mêmes  fîeges,  que  les  Thouret , 
les  Barnave , les  Chapelier  y les  Gouttes , les  Ca- 
mus , les  Rabaud , les  Viguier , les  Rouiïîîlou  • 
elle  aura  la  faculté  d’employer  tant  d’utiles  fujets , 
que  les  ufurpations  de  l’orgueil  avoîent  relégués  , 
ôc  de  rendre  fans  corruption  ôC  fans  home  aux 


(M) 

Arts  8c  à la  Charrue  les  mêmes  mains  auxquelles 
elle  aura  confié  les  plus  intérefian|:es  adminiftrations  : 
ÔC  la  Religion  dégagée  déformais  commeda  Jiiftice 
de  tout  ce  qui  pourroit  déshonorer  Ton  culte , 
nous  retracera  d'une  maniéré  plus  fenfibîe  les  prini» 
cipes  defquels  les  hommes  n’auroient  jamais  du 
s’écarter.  - 


iz  Mai  1790, 


